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Communications 


Une sous-espèce nouvelle d’Haptoderus (s. str.) abacoides Dei. 
[Cor. CARABIDAE] 


par C. PUISSÉGUR et P. VERDIER 


7 à 


Haptoderus abacoides s. sp. Quezeli, nova. 
1. Organe copulateur; — Style droit; — 3. Apex vu du d 


Bull. Soc. ent. Fr. [1952]. Ne 7. 


Haptoderus abacoides Dejean subsp. 
Quezeli, nova. — Taille (9,5-11,5 
mm.) et aspect d’Haptoderus 
abacoides, dont il possede la 
forme robuste, les angles ante- 
rieurs du pronotum tres saillants 
ot la striole basale des élytres bien 
développée. 

Differe des diverses sous-espè- 
ces connues d’Haptoderus abacot- 
des par les caractères suivants: 


Pronotum plus transverse, les 
côtés plus arqués et postérieure- 
ment sans sinuosité appréciable, 
sa base un peu moins retrécie. 
Fossettes basales plus profondes. 
Ponctuation de la surface basale 


essus. plus clairsemée et moins appuyée, 
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stries des élytres un peu moins profondes, à ponctuation un peu plus fine. Pénis 
épais, à tubérosité ventrale à peine esquissée, à pointe terminale (en vue latérale) 
presque rectiligne, seulement très légèrement redressée, la partie subapicale plus 
progressivement infléchie vers le bas que chez H. amaroides Dej. Style droit bien 
plus étiré en longueur que chez H. abacoides Dej. Papex mousse et nettement élargi. 


Répartion géographique: Basses- Pyrénées: Col de Tortes (1850 m.), cirque de la 
Latte de Bazen (2.000 m.). au Sud du Col d’Aubisque, Som Casteigts (1.950 m.) 
au Nord du même col, Pic de Larje (1850 m.) au Sud-Ouest de Bielle. Sous les 
pierres, au bord immédiat des névés. 


Sur deux Diaspidinae |llom. Coccomar| nouveaux 
de Moyenne Guinée (A. O. F.) (') 


par A. BALACHOWSKY 


Cette note est consacrée à la description de deux Cochenilles nouvelles décou- 
vertes récemment par l’auteur en Moyenne Guinée, au cours d’une mission qui 
lui a été accordée par l'Institut francais des Fruits et Agrumes coloniaux 
(I. F.A.C.). Un grand nombre d’especes ont été récoltées au cours de cette mis- 
sion où de vastes territoires ont été prospectés en Guinée, Côte d’Ivoire, Came- 
roun et dans la région du Tchad. 

Les listes des récoltes et les descriptions paraitront au fur et à mesure du 
dépouillement des matériaux. 


Gen. Guineaspis, nov. 


Diaspidinae-Diaspidini ayant les caractères généraux du g. Pinnaspis Cockrell 
tel qu'il a été établi par Ferris et PRABHAKER Rao (2), en diffère par les carac- 
téristiques suivantes: 

9 adulte à corps cylindrique, à lobes abdominaux des segments prépygidiaux 
toujours dépourvus de saillie. L, de structure robuste, saillantes, étroitement 
fusionnées entre elles sans trace de suture exceptée à l’apex où celle-ci apparaît 
sous forme d’une faible échancrure médiane. Ls bien développées avec le lobe 
interne (La) saillant, divergeant, plus long que L,, de forme spatulée, arrondie 
à l’apex. L:b, robuste plus court que L.a et de forme subtriangulaire. Absence 
de Ls. 

Zones marginales et submarginales des segments IV à VI du pygidium forte- 
ment épaissies sur la face ventrale, marge de ces mémes segments finement cré- 
nelée. Des épaississements identiques mais de plus faible amplitude apparais- 
sent également sur les segments prépygidiaux II et III. Autres caractères iden- 
tiques à ceux du genre Pinnaspis Ckll. 

Differe des genres Africaspis Mc. Gill. et Contigaspis Me. Gill., tels qu’ils ont 
été définis par W. J. HALL () par la présence de I» bien développées au 


(1) Contribution à l’etude des Coccoidea de la France d’Outre-Mer (5° note). 


(2) Ferris (G. F.) et PRABHAKER Rao (V.) — The genus Pinnaspis-Ckil (Microentomol 2 2 
p. 25-58. Standford Univ. oct. 22.1947). y À ; aba el oe 


(3) Hart (W. J.) - On the Ethiopian Diaspidini (Coccoidea) (Trans. Roy. ent. Soc., 97 pt. 20, London 
déc. 23. 1946). y 


In 
Unis 


Ri LL 


— nfl 


PLANCHE 1. — Guineaspis mignardi, n. sp. — 1. Bouclier de la 2 adulte, — 2. Puparium du 7. — 3. 
Y adulte, aspect général. — 4. id., antenne. — 5. id., tache oculaire, — 6. id., stigmate antérieur. — 7. id., 
micropores peribuccaux. — 8. id., detail de structure de la partie postérieure du corps et du pygidium. — 
9. id., marge pygidiale. ~~ 10. id., structure de la face ventrale du segment V. — 11. id., tache orbiculaire 


abdominale, — 12, Echelle des figures 9 et 10. — 13. Echelle de la figure 3. — 14. Echelle des fig. 4, 5, 6, 7. 


100 Bulletin de la Société entomologique de France 


pygidium. Ce nouveau genre renferme une seule espèce connue, originaire de 
Moyenne Guinée (A. O.F.). Génotype: G. Mignardi, n. sp. 


Guineaspis Mignardi, n. sp. 


{Planche I) 


Bouclier 2 étroit, allongé, aplati, légèrement évasé vers l’apex mais souvent 
irrégulier de forme, de couleur bistre claire, mate, se confondant avec les anfrac- 
tuosités de Pécorce (fig. 1). Exuvies larvaires un peu plus foncées jaune doré, 
1,9 à 2 mm. 2 vivante de couleur jaune citron. Puparium & linéaire, petit (1 mm.) 
blanc pur, tricaréné (fig. 2). 


Micro. — 2 adulte allongée, étroite, cylindrique (fig. 3), à lobes abdominaux 
ni saillants ni débordants. Tubercule antennaire pourvu de 2 soies (fig. 4); présence 
d’une tache oculaire latérale (fig. 5). Stigmates antérieurs pourvus de 2 à 4 petites 
glandes peristigmatiques (fig. 6), celles-ci sont absentes aux stigmates postérieurs. 

Pygidium bien développé. Li saillantes, robustes, étroitement fusionnées avec 
une légère échancrure médiane suturale à l’apex (fig. 9, Li); bord apical légère- 
ment oblique et pourvu de 5 denticulations régulières équidistantes formant 
crénelure; bord latéral lisse. 

L;, saillantes, à lobe interne (L:a) saillant, dégagé du lobe externe (L.b), de 
forme spatulée et arrondie à l’apex, nettement divergeant et un peu plus long 
que Li (fig. 9). Leb robustes, subtriangulaires, plus courtes que L.a, et à bord 
externe légèrement denticulé chez certains individus, Epines glandulaires simples, 
spiniformes, effilées, jamais jumelées, au nombre de 4 du segment IV à VI inclus. 
Sur la face ventrale des segments prépygidiaux, les épines glandulaires prennent 
progressivement la forme de tubercules glandulaires coniques, qui s’etendent 
jusqu'aux metathorax comme l’indique la figure 8. 

Ouverture anale située légèrement au-dessus du niveau du milieu du pygidium, 
de forme circulaire et de diamètre inférieur à la largeur de L.. 

Macropores dorsaux de taille et de forme identiques entre eux, répartis en élé- 
ments marginaux et submarginaux sur le pygidium (3 éléments marginaux et 3 
éléments submarginaux sur les segments VI et VII) (fig. 8). Macropores dorsaux 
également répartis sur les segments prépygidiaux où ils sont plus nombreux et 
disposés en éléments marginaux, submarginaux et submédians jusqu’au niveau du 
métathorax comme l'indique la figure 8. Présence d'une apophyse préanale de 
forme recourbée. Glandes circumgénitales présentes, disposées en 5 groupes corres- 
pondant aux formules : 5; 9-8; 9-9. — 4; 10-11; 8-9. 

Zones marginale et submarginale des segments IV à VI de la face ventrale du 
pygidium pourvue d’épaississements d’aspect écailleux donnant à la marge un 
aspect crénelé (fig. 10). Ces épaississements s’atténuent sur les segments prépygi- 
diaux II et IH, où ils ne subsistent plus que dans la zone medio-marginale (fig. 8). 

Absence de macropores ventraux sur le pygidium, qui n'apparaissent que dans 
les zones marginale et submarginale des segments prépygidiaux jusqu’au niveau 
du métathorax inclusivement comme l'indique la figure 8. Ces macropores sont 
identiques à ceux de la face dorsale. Zone medio-ventrale des segments prépygi- 
daux tapissée de quelques micropores et de spiculation diffuse. Présence en outre 
d'une tache circulaire foncée dans la zone submarginale des sternites I et II 
(fig. 11), et, de quelques micropores dans la zone peribuccale (fig. 7). 


Juillet 1952 101 


REMARQUES. — Cette nouvelle espèce ne pouvait s’incorporer dans le genre 
Pinnaspis Ckll., tel que le statut en fut récemment défini par FERRIS et PRABHA- 
KER Rao (cf. note 2) ni dans les genres voisins Africaspis Me. Gill, et Contigaspis 
Me. Gill, révisés par W. J. Harz (cf. note 3). La forme et la taille de Ls, la présence 
de scleroses margino-ventrales au pygidium, la forme cylindrique du corps, 
m’ont obligé de créer pour cette espèce une nouvelle coupe générique se plaçant 
tout à côté du g. Pinnaspis Ckll. Elle constitue done le génotype du g. Guineaspis 
(cf. supra). 


BIOLOGIE — HaBirar. — Cette espèce a été découverte par l’auteur sur le 
domaine de la station centrale des Fruits et Agrumes coloniaux à Fulaya-Kindia 
(Moyenne Guinée) A. O. F., le 30 novembre 1951. Elle vit sur les parties ligneuses 
d’une Légumineuse indigène subarborescente, Cassia occidentalis. 

Espèce dédiée à M. J. MIGNARD, Directeur de la station centrale de l’Institut 
des Fruits et Agrumes coloniaux de Kindia, qui m’a accordé les plus grandes faci- 
lités de travail au cours de mon séjour en Guinée. 


Aonidiella Bruni, n. sp. 


(Planche II) 


Bouclier © circulaire ou subcirculaire, très aplati, brun canelle uniforme, 
exuvies larvaires centrales concolores avec une légère pulvérulence blanche chez 
les individus frais. 1,8-2,2 mm. (fig.1). 

Puparium & d’un blanc pur avec l’exuvie larvaire centrale de couleur verdä- 
tre, forme variable, mais généralement ovalaire. 1,1-1,2 mm. (fig. 2). 

Les boucliers sont fréquemment encastrés dans les anfractuosités de la plante 
hospitalière et sont déformés par la rugosité de l’écorce. 


Micro. — 2 adulte de forme typique des Aonidiella, à céphalothorax et seg- 
ments I à III de l’abdomen très fortement épaissis. 

Lobes adbominaux formés par les segments I à III fusionnés (fig. 3) tres forte- 
ment débordants, terminés en pointe émoussée encadrant complètement le pygi- 
dium qui est refoulé dans un fourreau chitineux dans lequel il est complètement 
enfoncé. Toute la zone non pygidiale du corps est très fortement épaissie et laisse 
apparaître dans la zone submarginale des perforations cuticulaires fenestriformes 
(fig. 6). Cette structure diffère de celle de tous les Aonidiella actuellement connus. 

Tubercule antennaire surmonté d’une seule soie (fig. 4). 

Pygidium membraneux, dépourvu d’épaississement, rétracté à l’intérieur de 
l'abdomen, visible par transparence dans son fourreau formé par un repli abdo- 
minal, ou par extraction. Bien développé, pourvu de trois paires de palettes, 
li, Lo, La. Lı de beaucoup les plus développées, symétriques, parallèles entre elles, 
de forme spatulée, arrondies à l’extrémité sans trace d’encoches latérales (fig. 11, 
11); espace médian large, occupé par deux peignes médians spiniformes, plus 
courts que les palettes. L; environ moitié de la taille de Li, fortement convergentes, 
asymétriques, arrondies à l’extrémité et pourvues, suivant les individus, de une 
ou deux profondes encoches latérales (fig. 11, L., et fig. 12). L, réduites à un petit 
tubercule émoussé faiblement saillant. Peignes latéraux présents au nombre de 2 
entre L, et Ls, et de 3 entre Lz et Ls, de structure sensiblement identique entre eux, 


faiblement barbelés ou spiniformes, 
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Absence totale de peignes sur la marge du segment VI du pigidium antérieu- 
rement à L.. 

Ouverture anale située très bas, au-dessus de Ly (fig. 11), de forme ovalaire et 
de diamètre sensiblement égal à celui de L.. 

Macropores tubulaires dorsaux, marginaux et submarginaux, présents sur tous: 
les segments y compris le segment IV, mais disposés isolément et sans groupements 
coordonnés. 

Eléments marginaux débouchant comme suit: une glande médiane (entre I), 
une glande entre L.-L., deux glandes entre L:-L:, et une glande extérieurement à 
L:. L’embouchure de ces éléments marginaux forme des encoches scalariformes 
sur la marge pygidiale. Tous les autres éléments sont submarginaux et au nombre 
de 6 à 8 sur les segments V à VII; présence de 1 à 2 éléments sur le segment IV. 

Présence d'une petite paraphyse interlobulaire entre L, et Ls (fig. 13), autres 
paraphyses ou épaississements marginaux nuls. Glandes circumgénitales absentes. 

Présence d'une zone d’épaississement interne bien marquée prolongeant I; et 
L. jusqu'au-dessus du niveau de la vulve. Présence également de quelques micro- 
pores submarginaux sur la face ventrale du pygidium (fig. 11). 

2° stade 2. — Forme générale du corps plus allongée avec les lobes abdominaux 
I, II et III debordants et saillants (fig. 7), mais n’encadrant pas le pygidium qui 
est libre. Extrémité des lobes, glandifère sur la face ventrale (fig. 8) et dépourvue 
de glandes sur la face dorsale (fig. 10). 


Face dorsele du céphalothorax (prosoma) tapissée de micropores irrégulière- 
ment répartis, qui correspondent sensiblement à l’emplacement des empreintes 
fenestriformes de la 2 adulte (fig. 9). Il est done possible que ces empreintes 
aient une origine glandulaire. 


AFFINITÉS — BIOLOGIE — HABITAT. — Cette espèce diffère de tous les Aonidiella 
actuellement: connus et dont la révision complète a été faite par Mc KENZIE (') (°), 
par la forme des lobes abdominaux et le fourreau abdominal abritant un pygi- 
dium retractile. 


Le pygidium se caractérise par l’absence totale de peignes antérieurement à 
L; (segment VI), une ouverture anale tres basse située à l’apex du pygidium et de 
fort diamètre, l’absence de paraphyses, excepté une petite paraphyse interlobu- 
laire entre L: et L: Les peignes latéraux sont également beaucoup plus simples 
que chez les autres espèces connues. Certains de ces caractères comme l’absence 
totale de peignes sur le segment VI écarteraient cette espèce du g. Aonidiella 
Berl. et Leon. tel que le statut en fut établi par Mc KENZIE, mais, l’ensemble des 
autres caractères sont bien ceux du genre et une nouvelle coupe générique ne se 
justifie pas à mon avis pour cette espèce. 

Malgré cette aberrance, A. bruni fait indiscutablement partie du faisceau des 
Aonidiella africains tropicaux par la forme et la structure de son prosoma per- 
foré d’empreintes fenestriformes. Ce dernier caractère se retrouve chez À. mar- 
ginipora Mc. Kenzie, décrit récemment de lUganda, vivant sur Hydnocarpus 


(1) Mc Kenzie (H. L.) — The genus Aonidiella. Microentomology, vol. III, pt. 1., p.136. Standford Univ. 
march 31. 1938. 

(2) Mc Kenzıe (H. L.) — Supplementary notes on the genera Aonidiella and Parlatoria. Microentomo- 
logy, vol. XI, pt. 1., p. 29-36, Standford Univ. april 30. 1946, 
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sp. () et chez A. replicata Lindinger, décrit du Cameroun en 1909 ©), retrouvé 
à Conakry (Guinée) par SıLvestrı en 1913, dont le statut a été précisé par 
Mc KENZIE sur des colonies reçues de ’Uganda (*), et qui apparaît comme poly- 
phage ayant été signalé sur Illigeria pentaphylla, Mitragyne macrophylla et 
Ehrelia symosa. 

Pai découvert cette espèce le 13-XI1-1951 en compagnie de M. Brun, Phytopa- 
thologiste de l’Institut des Fruits et Agrumes coloniaux de Kindia, à qui je la 
dédie, sur les pentes du Gangan, Massif gréseux au Nord de Kindia (1.000 m.), 
Moyenne Guinée (A. O.F.). Elle vit sur une liane spontanée appartenant au genre 
Vilis, localisée dans les ravins frais de ce massif, vers 800 m. d’altitude. 


(Institut Pasteur, Paris.) 


Note sur l'Eumenes arbustorum Panz. |Ilym. Euwenipar| 


par D. DE GERMOND 


L’Eumenes arbustorum, d’une taille presque double de VE. pomiformis et d’un 
aspect général identique, bâtit un ouvrage plus trapu, et beaucoup plus solide. Ne 
se contentant pas de faire un petit vase friable, il pousse sa technique jusqu’à 
bâtir en véritable maçonnerie de pierres de taille. 

Cet Hyménoptère est beaucoup plus circonspect dans le choix de l'emplacement 
et des matériaux. I] construit toujours ses nids sur de gros blocs de pierre. Les 
cellules sont distantes du sol de 5 à 30 centimètres — ceci étant la règle générale — 
mois il arrive parfois de découvrir une ou plusieurs cellules situées à 2, 3 ou 5 
mètres de hauteur, voire même quelquefois plus. C’est le cas d’une falaise rocheuse 
s’elevant en pente douce ou par paliers successifs, carrière, pan de roche à flanc 
de coteau, bien exposé au soleil et conservant sa chaleur. Les cellules se trouveront 
alors à l’endroit le plus chaud, bien abrité du vent, et caché dans un pli 
de la roche ou une infractuosité résultant d’un éclat ou d’une sinuosité de la 
cassure. Quelquefois même, on rencontre des cellules situées sur des pierres 
grosses comme le poing et que l’on croirait simplement posées sur le sol; il n’en 
est rien, car ces roches sont l’extrémité ou la tête d’un bloc profondément enfoui 
dans la terre, la guêpe ayant su reconnaître sa stabilité. 

Lorsque vous recherchez ces cellules sur du schiste ou du porphyre, il est assez 
aisé de les y découvrir; mais sur du granit à grosse cristallisation cela requiert 
beaucoup d’attention car le mimétisme est perfait. De plus, cette espèce est beau- 
coup moins répandue que la précédente et l’insecte capturé au vol ou au butinage 
est chose rare. Pour se procurer un spécimen de collection, on doit repérer au 
printemps un nid non encore éclos et y fixer un grillage de façon à ne pas manquer 
ta sortie de l’habitant. Le processus de fabrication du nid est un véritable rite: 
Pinsecte commence tout d’abord par amorcer les assises de son nid, après avoir 
découvert un emplacement convenable; cette cupule du diamètre d’une cerise 
est plus aplatie que celle de PE. pomiformis; cette amorce circulaire terminée, 


(1) Cf. note 5 p. 30. 


(2) LINDINGER (L.) — Jahr. Hamb. wiss. Anst., 26, p- 17, Hambourg 1909. 
(3) Cf. note 5 p. 30, 


| 
| 
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il va à la recherche de petits graviers de la taille d’un grain de riz et générale- 
ment tous rigoureusement calibres et mesurés avant d’être mis en place par 
Pinsecte; il incorpore done dans son mortier ces gravillons qui font saillie à 
l'extérieur mais qui traversent rarement totalement la cloison. J’ai parfois trouvé 
sur des cellules d’E. arbusiorum des parcelles de mica, de quartz et même un nid 
complètement construit en grains de quartz; le fait n’est cependant pas courant. 

L'intérieur de la cellule est lisse et poli (voir schéma 3), la terre choisie par 
j Pinsecte pour la composition 
de son mortier est trés sélec- 
tionnée; il recherche la pous- 
siere poudreuse de la route, 
la plus deshydratée qu’il 
puisse trouver, de façon à 
faire un mortier qui fasse une 
prise irréprochable et inal- 
térable; cette poussière des- 
séchée par le soleil, et imbi- 
bée de salive par la guêpe, 
donne un résultat des plus 
réussi. Lorsque le nid est ter- 
miné on peut lui opposer une 
forte pression du doigt sans 
lui causer le moindre dom- 
mage intérieur. Pour le déta- 
cher entier de la paroi sans 
le mettre en miettes, cela re- 
quiert un travail très délicat: 
il faut gratter la cellule à 
l’assise, avec une épingle, jusqu’à la saper à la base sans la faire éclater 
ou la fendre; encore rencontre-t-on souvent de petits graviers qui ralentis- 
sent le travail. Emporter la pierre est généralement impossible car elle 
pese souvent plusieurs tonnes ou n’est pas detachable de la paroi. Si vous 
repérez une faille dans la roche, vous éprouverez certainement la tentation de reve- 
nir sur les lieux — si toutefois vous en avez la possibilité — muni d’une solide 
p:oche et de l’intention de cliver le monolithe afin de ramener chez vous un 
bloc maniable ayant en son centre le nid convoité. Mais j’ai remarqué, par 
experience hélas, qu’il se passe presque chaque fois la chose suivante: les vibra- 
tions provoquées par les coups de pioche répétés, projettent quasi invariablement 
le nid en menus morceaux. 


Fig. 1. — Nid de PEumenes arbustorum en place. 


L'édifice ayant comme celui de PE. pomiformis, la forme d’une coupole, se 
termine également par un goulot, à l’échelle de l’insecte, évidemment. Ce goulot 
est magnifique lorsqu'il est neuf, étant très élancé en dehors de la coupole 
(voir photo) et la dépassant de 4 à 5 mm., un tube le précède, couronné par le 
goulot qui forme entonnoir; le diamètre de la collerette du goulot est de 4 à 
7 mm., un espace non garni de cailloutis est ménagé par l'insecte, tout autour 
de l’enracinement du goulot, le faisant encore mieux ressortir. 

Pour se procurer un spécimen de nid d’E. arbuslorum ayant toutes les carac- 
téristiques du genre, il faut se mettre en chasse à la fin de Pété lorsque les pluies 
n’ont pas encore dégradé la friable maçonnerie, car la première chose qui 
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disparaît après les fortes pluies d'automne et de printemps, est le goulot, ceci 
naturellement pour une cellule isolée et non revétue de l’enrobement protec- 
teur qui noie alvéoles et goulots sous 2 à 3 mm. de maçonnerie incluse de 
sraviers. Les pluies frappant de plein fouet le goulot, qui n’est que terre imbi- 
bee de salive, ont tôt fait de le réduire à l’état de moignon, déparant la cellule 
de son trait le plus caractéristique. | 

C'est par le goulot que Pinsecte introduit les chenilles paralysées, qui ser- 
viront de pature à la larve, et c’est aussi par ce goulot qu’elle pond l’œuf à 
qui est destiné tout cet ouvrage. 


Coupe June cellule montrant 
disposition des callloux Sans la pero, 


Coupe dine cellule x2, montrant J06- 
Aratıon du goulot, le Caillau qui s'y en- 
castre ‚et la position dela larre, 


Agrendıe 5 fas 


Larve dE.Arbustrorum side prénymphal. 
Daniel de Germond. 


Coupe longitudinale Ain nid. Coupe hanskersale din nid Cape kansrerssle Aún nid montrant le 
Manrrant le cloisonnement montent le claisonnement cloisonnement ef /2arebement protecteur 
Fig. 2. — Nid de ’Eumenes arbustorum. 


Le nid terminé, approvisionné, et l’œuf pondu, VE. arbustorum ferme son 
nid à l’aide d’un dernier petit caillou qui s’enchasse juste dans le goulot et qui 
est scellé par un peu de mortier; je n’ai jamais trouvé de dérogation à cette 
règle: toujours un seul et unique caillou pour la fermeture du goulot, parfois 
plus ou moins gros, mais toujours un seul. Cette première cellule terminée, 
d’autres viennent s’y ajouter s'adossant sur la précédente, de telle manière 
qu'un tiers de leur circonférence est formée par la paroi de la cellule précé- 
dente (voir schémas 4 et 5). 


En résumé: seule la première cellule d'automne est construite en toute son inté- 
grité; les autres sont des sortes d’arceaux disposés de telle sorte que les 
cavités demeurant entre chacun d’eux forment une cellule, Cet ensemble de 
cupule terminé, Pinsecte enrobe le tout dans un revêtement protecteur de mortier 
mélangé de cailloutis de même taille que ceux employés pour la construction des 
cellules; il en résulte une motte de terre graveleuse dont ni la forme arrondie 
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des cupules, ni les goulots, ne dépassent (voir schéma 6). Ce revêtement a de telles 
qualités de mimétisme que, souvent, on ne découvre le nid qu'après avoir passé 
devant de nombreuses fois, et en regardant sous un angle qui le trahit. 

On trouve assez souvent des cellules isolées ou par couple, Vinsecte ayant 
été sans doute dérangé, ou ayant eu maille à partir avec un guépier ou un 
lézard; de sorte que l’on a ainsi le type exact du nid spectaculaire avec goulot 
dégagé de tout enrobement protecteur, sous lequel il disparaissait comple- 
tement. i 

Voici quelques mensurations moyennes du nid de PE. arbustorum: diamécre 
dans Palignement du goulot, 17 à 22 mm, généralement 18 mm.; diamètre dans 
l'alignement perpendiculaire au goulot, 18 à 21 mm., généralement 19 mm; 
diamètre du goulot, généralement 3,3 mm; hauteur de la coupole, 9 à 14 mm., 
généralement 12 mm.; diamètre de la collerette du goulot, 4 à 7 mm., générale- 
ment 5 mm. 

Quelquefois on trouve, dans la masse de graviers enchassés, certains grains 
qui ont un volume double ou triple des autres et qui jurent dans l’ensemble, 
mais le cas est assez rare. 


La larve de VE. arbustorum occupe dans l’alvéole à peu près les deux tiers 
de l’espace libre, entourée d’une enveloppe chitineuse assez large, d’une cou- 
leur châtain clair ou hyaline; le fond de l’alvéole lui-même est tapissé d’une 
couche de soie nacrée qui épouse toutes les infimes rugosités de la paroi. 


La larve, durant les mois d’octobre à mai, reste à l’état de léthargie attendant 
le début des beaux jours pour commencer la nymphose. Cette larve d’une cou- 
leur jaune de chrome clair, d’une longueur de 12 mm. en général, est d’une 
largeur, à l’endroit le plus épais de l’abdomen, de 6 mm. à 6,5 mm.; son épais- 
seur moyenne est de 4 mm. (voir schéma 1); elle est composée de 14 anneaux. 
Une rainure plus foncée la parcourt longitudinalement sur la face dorsale et 
remonte ensuite sur la face abdominale en moins prononcé. Une autre rainure 
forme un sillon sur chaque flanc. Sur la tête on aperçoit les yeux, les man- 
dibules et palpes labiaux encore à l’état embryonnaire. Le scape et les ocelles, 
toutefois, sont indistincts. Dans l’alvéole, la larve se trouve au fond, c’est-à- 
dire où la loi de la pesanteur l’a déposée. Sous elle se trouve un amas de déjec- 
tions. Sa position, dans son enveloppe chitineuse est la tête en haut, couchée 
sur sa partie dorsale (voir schéma 2). La tête, chose curieuse, se trouve direc- 
tement sous le goulot, sans doute pour hâter la sortie future vers la liberté et 
le soleil, car, contrairement à VE. pomiformis qui, elle, fracture sa coupole 
n'importe où pour sortir, PE. arbustorum s'évade en fracturant sa cellule aux 
environs du goulot, ce qui a pour résultat de détruire ce dernier. 

Ces nids se trouvent généralement par bourgades, même par hameaux; quand 
vous en trouvez un, regardez bien alentour, car il n’est pas rare que vous en 
retrouviez 5 ou 6 dans les parages. On rencontre souvent des vestiges de nids 
datant de 4 à 5 ans, peut-être plus, ce qui prouve la solidité quasi-irébranla- 
ble envers les éléments, de ces nids d’E. arbustorum. 
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Introduction en France d'un Diptère Stratiomyide américain 


par J. BARBIER 


Immédiatement après la Libération, et dans le cadre des plans d’urbanisme 
du nouveau Toulon, fut entrepris le comblement des fossés des remparts qui 
entourent l’Arsenal Militaire. Si ce travail fut mené très rapidement aux deux 
extrémité est et ouest des remparts, il s’arréta un beau jour, pour des raisons 
que j'ignore, laissant subsister plusieurs années, juste en face de chez moi, 
deux cents mètres de fossés intacts. Recevant les eaux de suintement qui des- 
cendent du Faron, cette tranchée reste humide toute l’année, avec même une 
résurgence ne tarissant guère qu’au mois d’août, et possède une flore, anormale- 
ment riche en espèces, à l’intérieur d’une ville comme Toulon. 

J’ai entrepris l’étude de la faunule de ces fossés (Coléoptères et Hymenop- 
teres) et j'y ai fait quelques découvertes extrêmement intéressantes, d'Hymé- 
noptères surtout, qui vont augmenter la belle collection de mon ami GRANGER. 
Toujours intéressé par les problèmes de mimétisme, j'ai, par curiosité, au cours 
de mes chasses, récolté quelques Diptères particulièrement caractéristiques dans 
leur ressemblance avec des Hyménoptères, d’autant plus que leur apparition 
eoincidait avec la période d’activité maxima des espèces dont ils étaient mi- 
metiques. 

C’est ainsi que, le 25 août 1951, par une matinée très chaude où abondaient, 
sur mon terrain de chasse, Tachysphex, Bembex et autres grands Sphégiens, 
je fus frappé par le vol de gros Dipteres dont la taille et l’aspect rappelaient 
assez celui de Nologonidea. J’en capturai un exemplaire qui fut joint à Penvoi 
que je fis à l’époque à GRANGER. M. SEGuy identifia l’espece comme étant un 
Stratiomyide américain: Hermetia illucens L., dont l’aire normale de réparti- 
tion s'étend de Cuba à PArgentine. Devant l’inattendu de cette capture, je fus 
invité à reprendre l’espèce, ce qui me paraissait très aléatoire fin octobre. 

Par le plus grand des hasards, j'en capturais un nouvel exemplaire, sur le 
sol, dans ma cour, le 3 novembre, et un autre dans la rue voisine, toujours à 
terre, le 4 novembre, ces deux journées constituant une de ces périodes sans 
vent, chaudes et avec ciel couvert, comme il y en a toujours à Toulon en cette 
saison, Ces exemplaires venaient très probablement des fossés, donts ils n’etaient 
pas Cloignes de plus de cinquante mètres. 

Pour M. Sreuy, qui m’a précisé que la larve de l’espèce vivait dans les matières 
végétales en décomposition, l’introduction de ce Stratiomyide en France a dû 
être faite accidentellement. Ceci est d’autant plus vraisemblable que le port de 
Toulon, en attendant le dégagement des quais de Marseille, fut utilisé, en 1944 
et en 1945, pour le déchargement des navires venus du Nouveau-Monde; Herme- 
fia illucens a pu ainsi être importé, dans une cargaison de pommes de terre 
avariées, par exemple. 

Mais, ceci remontant à plus de cinq ans, il faut admettre que l’espèce s’est, 
au moins momentanément, fixée. Les fossés des remparts, avec leurs amas de 
détritus végétaux (vieux troncs de palmiers et palmes coupées qu'y jettent les 
Toulonnais) et leur humidité permanente, constituant un milieu biologique on 
ne peut plus favorable à son évolution. 
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Notes sur divers Chrysochloa francais [Cor.. CnrysomeLIDAB 


par Ph. Davip 


M. G. CoLas m’ayant aimablement confié l’étude de divers Chrysochloa, l’un 
de ceux-ci, qui se trouve dans du matériel de la forêt d’Iraty et des environs de 
Larrau, attira mon attention. Je reconnus qu’il s'agissait d’une race nouvelle 
de C. (Romalorina) gloriosa F.largement connu des Alpes, des Vosges, des Pyré- 
nées et du Massif Central; vivant sur les Ombellifères: Peucedanum ostruthium 
Koch, Angelica silvestris L., Sium nudiflorum L., Laserpitium latifolium L. U 
monte jusqu’a plus de 1.000 metres d’altitude. La gamme chromatique est tres 
étendue chez cette espèce et on a décrit les aberrations suivantes: 


C. (Romalorina) gloriosa F. s. str. — Alpes, Pyrénées, Vosges, Mont-Dore. 
rar. excellens Ws. — Alpes, Auvergne, Vosges. 
var. superba Oliv. — Alpes, Auvergne, Pyrénées. 
var. virgo Ws. — Alpes. 
var. venusta Suffr. — Alpes, Auvergne, Pyrénées, Jura. 
var. nigrina Suffr. (= ab atramentaria Wse.). — Alpes, Auvergne, Pyrénées, 
Jura. 


En ce qui concerne l’édéage, l’espèce est constante et les caractères sont iden- 
tiques chez les gloriosa des Alpes, des Vosges et des Hautes-Pyrénées. Or en exa- 
minant l’edeage des C. (Romalorina) gloriosa provenant de la forêt d'Iraty et 
de Larrau, je trouvai des dissemblances sensibles. Voici les caractères qui sépa- 
rent les C. (Romalorina) gloriosa d’Iraty et de Larrau des C. (Romalorina) glo- 
roisa s. str.; l’edeage de Romalorina gloriosa des Basses-Pyrénées est moins 
large, son extrémité plus lancéolée; le ligule est très different aussi, étant beau- 
coup plus grand et saillant chez Romalorina gloriosa s. str. Outre la différence 
de constitution de l’edeage, certains caractères extérieurs, permettent de consi- 
derer les Romalorina gloriosa des Basses-Pyrénées comme une race spéciale, 
dont voici la description: 


Chrysochloa (Romalorina) gloriosa F. ssp. navarica, nova. — Long. 10,5-12,5 mm. 
Larg. 6-7 mm. — Aspect général de R. gloriosa s. str., quoique de taille généralement 


plus grande et plus trapue. Coloration bien plus brillante que chez les R. glo- 
riosa. s. str. Tête verte ou bleue; pronotum vert métallique tirant plus ou 
moins sur le bleu ou bleu violet avec les bourrelets du pronotum verts; élytres 
verts plus ou moins bleu violet avec deux bandes partant en dessous du 
calus huméral et s’arrétant à quelques millimètres de la base des élytres; suture 
élytrale également bleu violet avec une bande sur les bords extrêmes de la suture 
assez souvent noire. Face ventrale vert bleu, violet, vert. Antennes, fémurs, tibias, 
tarses: violet, vert-bleu ou verts. M. G. Coras n’a récolté que des individus 
présentant cette coloration, ce qui renforce l’idée de sous-espèce. 

Ponctuation du pronotum plus fine et plus espacée: élytres à ponctuation moins 
serrée, plus profonde, dessus des bandes humérales ct les bords de celles-ci 
ponctués plus profondément que chez les R. gloriosa s. str. 

Cette forme qui paraît répandue en forêt d’Iraty et aux environs de Larrau, 
a été récoltée au fauchoir, en juillet, sur les bords de la rivière d’Iraty, à proxi- 
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mité de l’ancien châlet des Eaux et Forêts, et aux environs de Larrau; la plante 
hôte n’a pas été identifiée. 

Je serai très reconnaissant aux collègues qui auraient l’occasion de chasser 
dans cette région de bien vouloir me communiquer les observations qu’ils 
auraient pu y faire et éventuellement me confier leur matériel. 


10 11 


= 


Edéages du genre Protorina (partie apicale vue de front). — Fig. 1. P. melanocephala Duft. ; — 2. P. pla- 
giata Brost. ; — 3. P. peirolerii Bassi ; — 4. P. sybilla Binag. ; — 5. P. melancholica Heer. ; —6. P. ludovi- 
ciae Muls. ; — 7. P, retenta Wse, 


Edéages vus de profil. — Fig. 8. C. (Romalorina) gloriosa F. s.str.; — 9. C. (Romalorina) gloriosa F. 
subsp. navarica nova. 
Edéages vus de trois quarts montrant le ligule. — Fig. 10. C. (Romalorina) gloriosa F. s. str. ; — 11. C: 


(Romalorina) gloriosa F. subsp. navorica, nova. 


C. (Romalorina) viridis Duft. subsp. ignita Conrolli ab. lugubris Ws. — En consultant 
la collection B. DE BRUNIER, je remarquai un Chrysochloa entièrement noir. Un 
examen approfondi me permit de constater qu'il s'agissait de C. (Romalorina) 
viridis Duft. subsp. ignita Conrolli ab. lugubris Ws., signalé dans le Catalogue 
Reitter et celui de Scherdlin. Cette aberration, que j’ai retrouvée par la suite dans 
une autre collection, est peu connue en France. Il existerait donc chez nous: 
R. viridis subsp. ignita, et subsp. ignita ab lugubris. 
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La forme typique n'existe pas en France, elle se trouve dans les Alpes bernoises 
et allemandes. La sous-espèce ignila est assez répandue, on la prend dans les 
Alpes, les Vosges, les Pyrénées et en Auvergne; au contraire ab. lugubris semble 
être très localisée en France, dans les Vosges. 

Les individus que j'ai pu examiner provenaient tous du Hohneck, récoltés par 
B. DE BRUNIER et PUTON. 


C. melancholica Heer. — Examinant la collection BEDEL, je vis un Chrysochloa 
noir qui, de prime abord, me parut être une Protorina ressemblant beaucoup à 
Protorina muriauxi Weill. Je comparai les deux insectes, j’en fis la dissection 
et je constatai qu'ils étaient absolument semblables tant par la constitution de 
l’edeage que par la structure externe. 


Le Chrysochloa trouvé dans la collection BEDEL était un 4 et je trouvais dans 
la collection Puron, une 2; l’un étiqueté Simplon, l’autre portant la localité du 
Mont-Cenis. Ces insectes portaient le nom d’aberration melancholica Heer du 
C. (Protorina) melanocephala Duft. 


Ce Chrysochloa avait été décrit par HEER comme espèce mais WEISE par la 
suite jugea bon de le considérer comme aberration du C. melanocephala Duft. 
Or j'ai examiné les édéages des autres Protorina et suis certain qu'il s’agit bien 
d’une espèce; donc le C. melancholica décrit par HEER est bien spécifiquement 
distinct de C. melanocephala Duft. 


Le C. (Protorina) muriauxi Weill tombe donc en synonymie avec C. (Protorina) 
melancholica Heer. L'article de WEizz sur C. (Protorina) melancholica Heer 
(in Revue francaise d’Entomologie, tome XVIII, fasc. 3) = muriauxi Weill est 
néanmoins très interessant, car la description très précise complète celle de 
HEER; de plus, le désert de Plate est un jalon nouveau dans la répartition de cet 
insecte. HEER le signalait des Alpes du canton de Glarus, du Berglifeeli (6750 
pieds) sur la montagne et de Savoie (sur le Mont Joly). 

Les espèces groupées par WEISE dans ce sous-genre, sont caractérisées par 
un ductus à structure très spéciale. En effet au lieu d’avoir, comme dans les sous- 
genres Allorina, Romalorina et Chrysochloa s. str. des édéages à ductus composé 
d’une canule simple, le ductus de l’édéage des Protorina est toujours terminé 
par une sorte de griffe. L’édéage lui-même est plus massif et s’ouvre largement 
et profondément pour laisser passer le ductus. 

Il y a donc, maintenant, dans le sous-genre Protorina les espèces suivantes: 
ludoviciae Muls., retenta Wse., melanocephala Duft., peirolerii Bassi., plagiata 
Suffr. et melancholica Heer (= muriauxi Weill). 

Notre faune renferme donc deux Protorina: P. ludoviciae Muls. (Pyrénées) et 
P. melancholica Heer (Mont Joly, Desert de Plate = Haute-Savoie); les autres 
Protorina se trouvent en Allemagne et en Italie. P. retenta existe sur le Zirbitz 
Rogel (Kärnthen), Steiermarck; P. plagiala dans les Carpathes, en Transylvanie, 
en Galicie, en Croatie; P. melanocephala dans les Alpes centrales et orientales; 
P. peirolerii dans le Massif du Gran Sasso et au Mont Rosa (Italie) et P. sibylla 
Binag. au Mont Sibillini (Italie). 
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CHopaRp (L.). — Faune de France Vol. 56: Orthoptéroides. (1 vol. in-8°, 359 pp,. 
531 fig. P. Lechevalier, édit. Paris 1952). Prix 3.800 fr. — Les Orthopteroides, 
groupe dont il est inutile de rappeler l'importance économique considérable (Acri- 
diens, Tettigoniides, Termites...), avaient déjà été traités par l’auteur il y a trente 
ans dans la même collection. L'ouvrage que M. L. CHOPARD, Professeur au Museum 
National d'Histoire Naturelle, nous offre aujourd’hui est un livre entièrement 
nouveau. L'esprit dans lequel sont rédigés les volumes récents de la Faune de 
France diffère sensiblement de la conception originelle des fondateurs de cette 
magnifique collection. Ceux-ci espéraient condenser la Faune de France en une 
série de travaux aussi courts que possible et limités essentiellement à des tableaux 
de détermination. Actuellement la Systématique a largement évolué: elle ne s’appuie 
plus seulement sur la morphologie mais ‘englobe aussi diverses parties de la 
biologie et de l’écologie. C’est ainsi que le chant de telle Sauterelle ou de tel 
Grillon renseigne l’observateur sur l’identité de l’espèce avant même qu'il l'aper- 
coive; de même la connaissance des divers types d’habitat d’une espèce permet 
au chasseur d'orienter ses recherches. L'auteur a su étoffer son livre de précieux 
documents souvent inédits concernant la biologie des espèces qu’il cite. 


Aux Dictyoptères (Blattes et Mantes). Chéleutoptères (Phasmes), Orthoptères et 
Dermapteres déjà traités dans l’ancienne édition, l’auteur a ajouté les Isopteres 
(Termites) et les Embioptères. Des généralités concernant les particularités 
morphologiques, anatomiques et biologiques communes aux représentants de 
chaque ordre précédent l’exposé systématique de ceux-ci. La comparaison des 
deux éditions met en relief les progrès réalisés au cours de ces dernières années 
dans la connaissance de la répartition géographique des différentes espèces: Il 
est curieux de noter que malgré la taille relativement grande des Orthoptères, 
on trouve en France de nos jours, des espècs qui n’y ont pas encore été signalées 
et même des espèces ou sous-espèces nouvelles pour la science (Parnassiana vicheti 
DEL. et Rams. par exemple). Grâce aux tableaux de détermination clairs et précis, 
accompagnés de très nombreux dessins de détail, la détermination spécifique 
des Orthoptéroïdes de France est grandement facilitée; d’autre part des figures 
d'ensemble ont été données pour un grand nombre d’espèces. Cette excellente illus- 
tration due en grande partie à Mlle G. Boca contribue à donner au livre un carac- 
tère particulièrement attrayant. Ceci nous permet de souligner la belle réussite 
de M. CHOPARD qui sut à la fois rester fidèle aux «traditions» de la Faune de 
France et éviter le caractère rébarbatif des ouvrages de Systématique pure. 
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Filets à Papillons-Troubleaux-Fauchoirs 


SPÉCIALITÉ DE CARTONS À INSECTES 


à fermeture double gorge hermétique 
Fabrication sp‘ ciale ‘‘DEYROLLE” 
REPUTATION MONDIALE 


Etaloirs, Loupes 
Instruments de disseetion 
Microscopes 
Tout le matériel de Botanique 
et d’Entomologie 
Boîtes transparentes liégées 
pour presentation d'insectes 

Mineralogie 


<= LIVRES D’HISTOIRE NATURELLE “Ba 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste très vivement auprès de ses Collégues pour que ceux-ci 
-acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l’année. 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


Membres titulaires français...... 1.000 fr. 
Membres titulaires étrangers.... 1.500 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chèque sur Paris, ou par mandats 
versés au Compte Chèques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront toujours adressés 
impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées au ref avril seront 
mises en recouvrement postal. 


0 


Les manuscrits destinés à être publiés dans le BULLETIN et les 
ARNALES ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec le 
Trésorier. 


TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
5o exemplaires : 250 fr. 


ABONNEMENTS 


Le prix de l’abonnement aux publications de la Société est de: 


Frances os 013200 fr Étranger . : ….°.:.. 1.800 fr. 


{ 


COMPTOIR CENTRAL D'HISTOIRE NATURELLE. 


N. BOUBEE & C" 


3, place Saint-André-des-Arts et 11, place Saint-Michel — PARIS (6°) 


MATÉRIEL ET INSTRUMENTS POUR L’ENTOMOLOGIE 


- 


Spécialités de cartons a insectes, filets, 


= 


bouteilles de chasse, cages a chenilles, étaloirs, 
épingles, loupes, pinces, matériel de micrographie 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 
CHOIX IMPORTANT D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Échantillons à la pièce 
Collections pour l’enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GÉOLOGIE 
MINÉRALOGIE - NATURALISATIONS 


CATALOGUES SUR DEMANDE | 


ATLAS ILLUSTRES D’HISTOIRE NATURELLE 


Fascicules de 804 200 pages, comprenant de nombreuses figures en noir dans le texte i 
et ı2 ou ı6 fort belles planches en couleurs hors texte. 


Atlas des Mammifères, par P. RODE 

4 fasc. 

Atlas des Mammiföres de France, 

par P. RODE et Dr DIDIER. 1 vol. 

Les Chauves Souris de France, par 

ı fasc. 

Atlas des Oiseaux, par L. DELAP- 

4- fasc. 

Atlas des Amphibiens et des Rep- 

tiles, par F. ANGEL 2 fasc. 

Atlas des Poissons: Poissons marins, 

par L. BERTIN 2 fasc. 

Poissons des eaux douces; espèces 

françaiseset exotiques par F. ANGEL 

2 fasc. 

Atlas des Fossiles, par G. DENIZOT 

3 fasc. 

Atlas de Prehistoire, par H. ne 

ol. I 

Manuel du Botaniste herborisant, 

par G. BIMONT. ı fasc. 

Petit Atlas des Insectes, par 
G. COLAS 


Atlas des Paraskes des Cultures, 
par le Dr R. FOUTS: 770 fasc. 


Introduction 4 PEntomologie, par 


le Dr JEANNEL fasc, 


Atlas a. Orthoptöres, par L. CHO- | | 


PAR . 1 fasc. 
Atlas ae Libellules, par L. CHO- 
PARD... 1 fasc. 


Atlas des Hémiptères, par A. VIL- 
LIERS 


Atlas des Lépidoptères. 
Fasc. I, par F, LE CERF. 
Fasc. Wet Ill, par C. HERBULOT. 
Atlas des Hyménoptères, par | 
-L. BERLAND ; 3 fasc. | 
Atlas des Diptéres, par E. SEGUY, || 
2 fase. 
Atlas des Coléoptéres, par AUBER, 
AVR en Romo Aso: 


Guide de l'Entomologiste, par 
G. COLAS....... 1 vol. in-8 carré 


Cartes postales en couleurs de Mammifères, d’Oiseaux 


ÉDITIONS N. BOUBÉE ET C* | 


3, place Saint-André-des-Arts et 11, place Saint-Michel — PARIS (6e) — 


